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			Fantik et la rose maudite

			 

			Une qui était futée, c’était la petite Fantik. Ce jour-là, le soleil riait après l’averse. La fillette se promenait dans le cimetière pendant que sa maman fleurissait la tombe d’un cousin.

			– Ce n’est pas juste ! murmurait l’enfant en allant d’une tombe à l’autre. Certains morts ont des gros bouquets alors que d’autres n’ont rien.

			Elle s’était arrêtée au pied d’une pauvre tombe envahie par le lierre. Pas de fleurs sur la dalle. Rien. Alors qu’à deux pas…

			– Oh ! les jolies roses !

			Au-dessus d’une tombe adossée au mur du cimetière, un buisson de roses avait poussé. Au soleil, une centaine de fleurs brillaient, hors de portée. Fantik escalada la dalle de marbre noir. Elle cueillit une rose.

			– Qui donc vole mes roses ! protesta une voix revêche.

			Fantik se retourna. Personne.

			– Excusez-moi, monsieur, dit-elle en cherchant autour d’elle. C’était pour la déposer sur la tombe là-bas, celle qui n’a pas de fleurs…

			La voix reprit :

			– Voleuse ! Tu n’avais pas le droit de me voler cette rose !

			– Mais… dit la fillette…

			La voix provenait de dessous la dalle de marbre sur laquelle l’enfant se tenait debout. Elle se pencha donc :

			– Monsieur ? Où êtes-vous ?

			– « Madame » ! corrigea la voix en colère. Tu n’as donc pas lu l’inscription ?

			– Heu… non…

			Fantik lut l’inscription : « Madame Drankar, sorcière, décédée en sa 320e année. »

			– Tu as volé une rose ! poursuivit la voix malveillante. Et c’est tant pis pour toi ! Tant que cette rose sera belle, elle exaucera tes souhaits ! Mais dès qu’elle se flétrira, tu feras de même ! Et quand elle mourra… tu mourras aussi !

			– Mais je ne suis pas une voleuse ! s’écria Fantik. Je ne voulais faire de tort à personne ! Je voulais déposer cette rose sur la tombe de…

			– Tu mourras aussi ! trancha la voix. À moins que tu fasses don de la rose à un autre. C’est lui qui mourra à ta place !

			Là-dessus, la voix fit entendre un éclat de rire sinistre avec des échos. La fillette, abasourdie, demeurait debout sur la pierre tombale.

			– Fantik ! Fantik ! Tu ne m’entends pas t’appeler ?
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